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RES UME

L'intervention que. nous exposerons. portera·::;.ur· les
résultats d'un travail récent sur la transformation arti­
sana1e.au.Sénéga1.

Nous présenterons repide~-:::nt l'évolution historique~

t.echndque-iet; quantitative de ce sc::te::.::> C;:û r..::"~S Cl pends
de distinguer deux types de transfomation :un typenan­
cien" et un type 'moderne".Ces deux activi.tés de par leur
approvisionnement et leur mode èe fonctionner::ent distincts ~

interviennent différemment dens leurs re1atio~s avce la
pêche et le mareyage.

Le. type "anci.en" répcndà 1 v image traditionnelle de
la'transformation artisanale qui utilise les invendus au
mareyage., et les invendus duraareyage permettent ait:si
d'éviter toute perte de poisson.

Le type "modarne'Lpar contre çn l eœpLo i e qu'un produit
frais. Il est en concurrence active avec le raareya ge et
directement.opposé à la transformation industrielle; son
caractèreardsanal lui confère desavantages,'-~IJ.discuta­

b1es. Cei type "moderne" adaptéàun fonc.t Lonnemenc con:rner­
cial s'est très: rapidement développé et·est .actuel1ement
dominant. On ne peut plus penser que la t r arrs f erma t Lo n
est un secteur passif qui a pour s impl e ·r.ô1ed'absorption
des surplus. ; ;

Nous analyserons ses avantages~ sa capacité évoluti­
ve et ses perspectives. Des défauts entachent et· limitent

Cl) Travail réalisé au CRODT/ISRA~ B.P. 2242, Dakar­
Sénégal.

(2) ITA Institut de technologie alimentair~aB.P.276~

Dakar - Sénégal.
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cette activit~. Nous présenterons les tentatives de moder­
nisation qui ont été faites. Par qui et comment ont-elles
été entreprises et quels sont les zêsul t ats obtenus? Nous
ferons, enfin, quelques propositions d'interventions qui
permettraient cl ~ améliorer le fonc t i.onnemerrt de cette acti­
vité.

ARS T R ACT

The communication will deal with the results of a re­
cent study on artisanal processing in Senegal.

It outlines briefly the h'is tc'r i.ca'l , t echnica 1 and
quantitative evolution of this sector which has enabled the
authors to distinguish two types of pcoceas ing , an "0 ld If

and "l'lodernll type. Dy their different kind of supply and
nethod of operation t hese t~,iO ac t iv i t i.es opernt;e differen­
tly in their relations with fishery and the fish trade.

The "ol d" type corresponds to the traditional image
of artisanal processingwhich uses the unsold auction and
in this way avoids any fish losses.

The "modern" type, on the c on t r a r y , uses only the
product. It competes actively with fish auctioning and is
directly opposed to' industrial processing and its artiSa­
nal character gives it undeniable advantages ,This "modern"
type which suits to a commercial from of operation has de­
veloped rapidly and now predominates. Processing can no
longer be considered as a passivesector whoserol~ is

" merely ta absorb surplus.
" The paper analyses i ts advantages ~ i t s ab i 1 i t Y t 0

'evolve and its prospects, and sorne of the drawbacks' hin­
dering and lümiting this activity. Later the authors dis­
cuss the modernization efforts that have been made, by
whom an how they were undertaken and the results obt.ai.ned ,
Lastlyso~e actions that wouldrnake it possi~leto improve
the operation of this activity are recommended.

La pêche artisanale maritime sén2g8laise débarque annuellement plus
de 160 000 t soit environ les 2/3 des prises nationales. La motorisation

. des pirogùes qui a débuté en 1965 etl'introduction de nouveaux engins de
pêche : le filet maillant encerclant et la senne tournante (à partir de
1972) ont permis le quadruplement des captures en 25 ans.

Les débarquements réalisés par la pêche artisanale sont très fluctuants
d'une saison hydrologique à l'autre~ ainsi près de 40 %des captures se
font sur trois mois (avril " mai, juin).

De pair INec led6velcr':-e:::e-:t de.la pêche artisanales des types moder­
nes d'écoulement des produits de la mer, mareyage et transformation indus­
trielle se sont implantés. La transformation artisanale conserve à tort
l'image d.'une activité marginale, simple utilisatrice des surplus. Modifiant
ses techniques et son mode de produc~ion~la transformation artisanale a
répondu, avec Une capacité d'àdaptation spectaculaire, à l'évolution de
la pêche artisanale.
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Le mode detransformat1on existant auparavant était la'fermentàtion
ou le simple séchage après ouverture etéviscéretion G~: poisson (guedj ) ,

La pêche artisanale limitée par 'des facteurs techniques (techniques
de pêche) et économiques (possibilités commerciales) donnait sa mesure à
Lavtransformat i.on ~ production domestique pratiqu8e par les femmes de pê'­
cheurs,dans un but d'épargne~ de conservation. de diversification des pro­
duits et donnant lieu à une petite ac t iv i t ê marchande.

Avec les engins pouvant réaliser de fortes prises (filetsmaillants
encerclants~ . sennes tournantes). les captures se sont accrues mais aussi
modifiées. Les espèces pélagiques constituent Un pourcentage de plus en
plus important des débarquements (environ 70 %en 1977) ,près de 80%
actuellenent.

Lebraisage (kâtlri.akh) qui 'existait .depuis très longtemps à petite
échelle. s'est rapidement développé, ,-:':"_;;3t :~:n~i:ter:.2:ëlt la r:':o~t'.·:.:~~:~::.Lplus

importante pour répondre à cette croissance de la production pêlagiqueet
à la nouvelle st~ucture des piises.

La trn~3formetion artisanale:aatteint une dimension co=rnerciale con­
sidérable. Elle est passée de la prodUction pour l'usage à la production
pou!' l' êchange avec apparition d 'un 'important salariat ~ en totalité des
hommes vi.ctimes de l'exode rure l et du'-chômage urbain. Les f eœmes sont
toujours les tennntesde la professio~inaisungranà nombre excercentcette
activité depuis peu et n'appartiennent pas au milieu de la pêche I l)", Ce
secteur s "es t donc développé récemment.' Il est 'en pleine êvolut lon ;' son
fonctionnem,=nt. ses acteurs et ses objectifs ont considérablement changé.

Le kât i.akh s 'est développé avec un t~'c:::~lfondamental nouveau et bien
a;prop~ié à.uae activité con~erciale de grande ampleur: l'achat et la ven­
te à lVu:-lité de poids, tandis que lep,uedj a conservé le système d'échange
en vigueur dG.ns le mode de production' domestique où la valeur d'usage prê-
domi.ne Lcvente par lot. '

On a coexistenc~ à l'intérieur de ce secteur~d'une transformation
artisc~~le ancien~:e et dVune t~ansforrnation artisanale récente obéissant
à des rationnalités différentes et dont les rôles Dont complét'lentaires.

La. tra:lsformation en guedj se situe à la fois en amont et en aval du
mareyege , Elle utilise les po'issons ide toutes espèces et de toutes tailles
non cGmLf:.ercialisables,en frais ou avariés (rebut du IDnreyage). Elle permet
ainsi dVéviter toute perte de poisson. Elle bénéficie aux mareyeurs dont
elle est un débouché mais sans doute aussi aux consommateurs de poisson
frais. Sene cet te valorisation toujours possible des Lnvendus , le prix du
poisson f r a i,a au rr.:;_7ee.u du marché de détail serait plus élevé. Le guedj est
un produit typ;.querrent e~négalais vendu sur un marché national généralement
urbain. Très apprécié. il rentre dans la composition du tiéhou-d ou
riz au poisson (plat national sénégalais).

La t ransforoat i.on en. kétiakhutilise impérativement un produit frais
des sardir.elles ou des ethrnalùsesqui constituent la majorité des espèces
pélagiques capturées. Les transforinatr7!:es achètent le poisson au même
prix ou plus cher rçue Tes mareyeurs ret leur opposent une sévère concurrence.
Pour' la' trë.::u3formation en guedj s les transactions concernent des espèces
exclusivement destinées à cette fin et se font entre un petit nombre de
personnes ,

La situation est différente pour le'kétiakh~Le mar~hé de la sardi­
nelle fonctionne à la façon dtune criée. Une transformatrice achète parfois

(1) Estimé à 52 % a Mbour.
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jusq~:à plus de 800 kg de ~oisson par jour lorsque les c~ptures so~t abon­
dances, Cette forte demande .permet le soutien des cours •. Le prix de la .sar-:
dinel1~. est toujours moins élevé dans les~eIltres de pêche où la .t:ransfor-
matio~est moins:' Importante • . . . . ., .

: La transformation en kêt i akh bénéficie aUX pêcheurs. C' est un.s.~cteur

J:rè~ . actif • Durant les périodes de faibles mises à terre ~ les. .transforma­
trices~ pour s'approvisionner, affrêtent; des camions versdes~ent:res de
pêche distants ·de plus de 100 km. . - . '.,

Le kétiakh est un produit commarc i.al.Lsê dans les zones rurales de .
l'intérieur du pays et destiné à l'exportation. Des femmes viennent en
acheter depuis 'le Ghana et le Bénin.

Ne nécessitant ni connaissance ni capital~ la transformati9P8:r~isa­
nale présente un marché du travail à libre entrée et sort i e •.. Elle empl oi.e
de nombreux' chômeurs déguisés: beaucoup de transformateurs sont occasion~
nels ou saispnniers. L'apparition des.hommes en tant que transformateurs
et non plus seulement manoeuvres (travailleurs. temporaires) est un indice
des.rôles .quejoue la transfo~ation dans lUabsorption d'un chômage ouvert:
refoulés dêf Lrri.tLf.s de l'agriculture et des secteurs plus capi.caLi s t i.ques ,

On· a pu montrer que la transformation permet·de dégager del?rev~nus
relativement importants~ supérieurs à ceux des autres travailleurs du sec­
teur de la pêche. Cependant il existe une très grande disparité entre les
transformateurs selon le taux d'activitétrèsv~riable9 la répartition
des coûts (salaires) et le taux d'humidité du produit (le prix du kg reste
fixe quel que soit le temps de séchage).

Dans certains centres, l'absence d'emplacement disponible pour cette
production et la stagnat i.on des débarquements limitent l'augmentation du
nombre d'emplowbien que la pression à lVentrée dans la profession soi~.

très forte. Cela est une des raisons du dynamisme et de l'ampleur,grandis­
sante de cette activité. A Mbour, le plus important des centres de trans­
fo~ation~ les.quantités transformées se sont.accrues de 61 % en quatre ans
avec une proportion de plus en l'lus forte de. kétiakh (.73 %). .

. D'après nos estiClations la transform~tion artisanale absorbe plus du
tiers des débarquements et la transformat~Qn industrielle le tiers également.
. Le m~reYageconcerne essentiellement.les espèces adultes de haute va-
leur corr~erciale. Ces espèces apparaissent très saisonnièrement. Les cap~

tures au Sénégal. sont réduites d'environ 90 % durant ... 1a saison chaude (juin
à nov~bre). Durant ces périodes de pénurie~ les espèces pélagiques cons­
tituent la presque totalit~;des prises et la transformation conserve un
niveau de pzodue t i.on élevé, absorbant alors près de la moitié des débarque"
ments au détriment dumareyaee. .

La transformation ne joue donc pas un rôle régulateur dans l'écoulement
des débarquements. C'est le débouché prioritaire des espèces pélagiques.

Le caractère artisanal de la transformation lui confère des avantages
.que n'ont pas des secteurs plus "cap'i t a l-eusing": .

- :':"es.cQûts ql1'e11c;supporte sont très faibles;
~·~.Ellë.pe possède 'aucune contrainte de production minimale ou maximale;
. ~ Elle offre un produit de Longue conaervat i.on adapté au goût alimen­

taire des populations africaines, destinés.à un marché nationat",et interna~
tionai dans des régions 0 sévit un grave déficit protéique. ". .. .

. ~fais à côté de ces avantages ~ de nombreux problèmes subsistent :
- Si les techniques de préparation sont excellentes, les.conditions

d'hygiène sont déplorables tant au niveau de la production que de la com­
mercialisation ~

- Le temps de séchage insuffisamment long limite beaucoup la qualité
-des produits; .'

- La commercialisation est mal organisée, irrégulière et déficiente.
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On a pu constater que le poisson transformé pénétrait mal dans les zones
rurales de 1 i intérieur du pays , guère plus loin que le poisson .frais.

P16sieurs tentatives d'amélioration de cette production ont été faites
au Sénégal. En 1975 on a construit à Saint-Louis un centre moderne de trans­
formation avec bacs de lavage, claies de séchage, aire cimentée et magasin
de stockage. Actuellement ces équipements ne sont plus utilisés où en dé­
suétude. La coupure de Valimentation en eau courante est la raison princi­
pale de cet abandon. Les transformateurs, obligés d'utiliser l'eau du fleu­
ve se sont à nouveau réinsta1éés le long des berges. Ces équipements étaient
mal adaptés. Les cuves étaient trop profondes. Les claies métalliques se
détérioraient trè~ vite. Les claies cimentées à même le sol ne permettaient
pas un séchage adéquat des poissons. Vingt ans plus tard un nouveau centre
a été construit exactement zur le même ffiodè1e qu'à ~fua1ing (t km au sud de
Mbour). Il.a été conçuessentiellemc;tt dans· l'optique de supprimar les nui,s­
sances dues à la transfo~ation, obstacles au développement du tourisme
d'abord, et dans le but d'8Lléliorer la qualité de la production.

Les transformateurs non consultés dans l'élaboration de ce projet re­
fusent de se déplacer •.

Hormis les· raisons psychologiques et sociales de ce refus, les trans­
formateurs ne peuvent accepter de s'éloigner du centre de débarquement. Or
les pêcheurs soutiennent.qu' il est impossible d'accoster à ~1balling. L' ins­
tallation des transformateurs dans ce centre impliquerait le déplacement
de toutes les activit~s de·p~che sur 1esquelies est bas.;!e l'économie de
Mbour. Ce transfert aurait de nombreuses et graves conséquences économiques
et sociales dont on n'en a pas estirn~ le coût. Depuis trois ans ce centre
est désert et on ne voit toujours pas d'issue à ce conflit.

Actuellement l'ITA (Ins~itut de technologie alimentaire) de Dakar met
au point,en collaboration avec les transforrnateurs,certaines innovations
pour lutter contre l'attaque des mouches et des dermestes ~ tentes solaires,
"moustiquaire ll

, insecticides (pyréthrine et pipérony1 butoxide). L'infesta­
tion larvaire est un problème qui touche beaucoup les transformateurs. Ils
sont très intéressés par les expériences en cours. .

La transformation artisanale est un secteur en pleine évolution, très
dynamique et adaptatif. Les transformateurs sont prêts à entreprendre tou­
tes modifications ané1iorant leurs conditions de travail et la rentabilité
de leur activité. Mais bien souvent les technologies mises au point et leur
vulgarisation ~chouent car elles sont ,cnsées en deh~rs du cadre. cultural,
éconooique-et social ÙS~3 l~~~el ~118doive~t.s'in8érer(Waterman, 1976).
Les conditionr-; historiques, sGc.ia1",~, ~co!J.amique:;. du projet sont le p1un
souvent conçus comme obstacles à surmonter, et non comme conditions techni­
ques à partir desquelles doit se concevoir le projet.
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